DÉCLARATION  de  MM.  les  Prévôt^ 

Doyen  ^ Chanoines  & Chapitre  de  VEglifc  ' 
Cathédrale  de  Soijfons^  adrejfée  à MM.  les  1 y 4 
Adminiflrateurs  du  Directoire  du  Dijîricl  de 
Soijfons  P Département  de  P Aine  j en  ré-- 
ponfe  a leur  notification  du  trois  Novembre 
17^0  J portant  intimation  d^ exécuter  V article 
premier  de  la  Proclamation  du  Direcloire 
du  Département  de  P Aine  y Séance  du  28 
Octobre  y préfente  année. 


C’est  dans  les  grandes  épreuves  que  la  Foi  du  Chrétien 
doit  le  foutenir  & le  montrer  fupérieur  à tous  les  revers. 
Les  ordres  rigoureux  que  vous  venez  de  nous  intimer  pour- 
roient  abattre  des  cœurs  qui  ne  puiferoient  pas  dans  la  Re- 
ligion les  confolations  qu’elle  donne  & la  force  qu’elle 
communique.  Mais  pour  des  Minières  dont  la  vie  appar- 
tient à la  Religion  dont  ils  doivent  être  les  défenfeurs,  toute 
foiblefle  qu’ils  montreroient , feroit  un  fcandale  , &:  toute 
pufîllanimité  qui  feroit  au  détriment  de  la  Foi , leur  pa- 
roîtroit  un  crime.  Revêtus  du  caredère  augufté  de  Minif- 
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très  du  Dieu  de  paix , nous  ne  devons  oppofer  aucune  ré- 
fîftance  adive  , lors  même  que  le  pouvoir  abfolu  nous  fait 
relTentir  toutes  fes  rigueurs  ^ mais  ü nous  devons  donner 
l’exemple  de  la  foumilîîon  , il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
nous  taire  lorfque  la  Religion  peut  faire  des* pertes  & rece- 


voir quelqu’atteinte. 

L’Eglife  5 Meilleurs  , nous  a confié  les  auguftes  & né- 
cefiaires  fondions  du  Culte  Divin  ^ c’efi:  nous,  & nous 
feiils , qu’elle  a revêtus  de  fes  pouvoirs , pour  exercer  la 
Jurifiiidion  Epifcopale  pendant  la  vacance  du  Siège.  Qui- 
conque par  conféquent  n’auroit  pas  reçu  fa  mifilon  de 
TEglife , feule  dépoîîtaire  de  la  puilTance  de  Jésus  Christ, 
nepourroit  en  matière  de  Jurifdidion , exercer  validement 
aucun  pouvoir  Ipirituel  qu’on  put  croire  émané  de  fon 
Divin  Auteur^  & par-là  même  qu’une  Tradition  Apof- 
tolique  ne  tranfinettroit  plus  les  pouvoirs  primitifs , toute 
organifation  nouvelle  qui  ne  feroit  pas  avouée  & confacrée 
par  l’Eglife , ne  pourroit  qu’apporter  le  trouble  & la 
défolation  dans  les  confciences. 

Chargés  pareillement  du  précieux  dépôt  de  la  Tradition 
de  cette  Egüfe , nous  fommes  prépofés  par  les  Loix  Ca- 
noniques pour  être  les  Confeillers,  les  Gardiens  & les 
Défenfeurs  de  la  Jurifdidion  de  fes  Pontifes.  Cette  Jurif- 
didion , nous  l’avons  toujours  refpedée , & nous  ne 
celTerons  de  lui  être  fournis  ^ la  plénitude  du  Sacerdoce , 
qui  réfide  dans  les  Pontifes  feuls , leur  donne  pour  gou- 
verner une  prééminence  de  Jurifdidion  , qu’aucune  puif- 
fànce  terreftre  ne  peut  leur  ravir  fans  attenter  à la  puilTance 
de  Jesus-ChrïT  même.  Tout  elfort , par  conféquent , qu 
tendroit  à i’afibiblir  , ou  à la  faire  méconnoîtrre  , intro- 
duiroit  néceifairement  le  fchifme  , & avec  lui  tous  les 
défalires  qui  l’accompagnent. 

Par-là  même  que  les  titres  dont  nous  fommes  revêtus 
nous  donnent  des  pouvons  fpirituels , & nous  obligent  à 
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des  fondions  facrées  ; il  eft  évident  qu’anaine  antre  pnif- 
fance  ne  peut  les  éteindre  di  les  fupprimer  ^ que  celle  qui 
les  avoit  établis.  C’ell:  ce  qu’ont  toujours  confacré  les  Loix 
Civiles  & Canoniques  qu’on  ne  peut  inéconnoître  & moins 
encore  abroger  dans  une  Nation  qui  veut  fe  conferverle 
titre  glorieux  de  Nation  Catholique.  Le  peut- on  fur- tout 
dans  un  Royaume  qui  avoit  fondé  le  privilège  de  fes  liber- 
tés , fur  foii  attachement  inviolable  aux  anciens  Canons 
de  l’Eglife  ? 

Parmi  les  fonéèions  que  nous  exerçons , il  en  eft  une 
que  nous  ne  pouvons  omettre  fans  violer  tous  les  principes 
de  la  juftice  la  plus  étroite  j c’eil  celle  qui  a pour  objet 
que  les  pieufes  intentions  des  Fondateurs  ne  foient  pas 
frullrées.  Manquer  aux  conditions  qu’ik  ont  impofées , ce 
feroit  trahir  leur  piété  & détruire  la  foi  des  contrats  les 
plus  folemnels.  Perfonne  n’ignore  en  elFet  que  la  mémoire 
&:  la  volonté  des  morts  ont  toujours  été  refpeélées  parmi 
les  peuples  les  moins  religieux  Sc  les  plus  fauvages.  Quel 
exemple  donneroit  donc  une  Nation  , qui  contre  ce  fen- 
timent  unanime  , priveroit  des  fuffrages  de  l’Eglife  , une 
multitude  de  Fondateurs  pieux  , qui  propriétaires  de  leurs 
biens  , avoient  pu  les  confacrer  à l’Eglife  , & les  lui  ont 
donnés  en  effet  fous  l’autorité  des  loix , à la  condition 
expreffe  qu’elle  offriroit  toujours  pour  eux  des  Sacrifices 
6c  des  Prières.  Nous  déclarons  donc  à la  face  de  l’uni- 
vers 5 6c  nous  prenons* TEglife  à témoin  , que  i’omiflioii 
d’un  devoir  aufîî  facré  , ne  pourra  dans  aucun  cas  , nous 
être  imputée.  Nous  ajoutons  même  que  toute  juflice  civile, 
religieufe  6c  canonique  feroit  violée  , fi  l’on  pouvoit 
omettre  , ou  même  interrompre  les  Sacrifices  6c  les  Prières 
flipulés  dans  les  aéles  de  donations  des  biens  dont  on 
nous  dépouille. 

Maintenant , Meflieurs  , il  ne  nous  refie  qu’à  vous  ex- 
primer notre  douleur  , non  fur  la  perte  de  notre  état  civil 
6c  des  honneurs  qui  y étoient  attachés , mais  fur  i’inter- 


ruption  d’un  Miniftère  qui  faifoit  notre  confolation  & 
notre  gloire.  C efl  cet  attachement  à nos  fonâ:ions  qui 
nous  autorife  à vous  manifeiler  le  dehr  ardent  que  nous 
avons  de  les  continuer.  Quel  que  foit  le  fort  pécuniaire  que 
la  Nation  nous  deftine  , nous  n’en  ferons  pas  moins  fidèles 
aux  éngagemens  que  nous  avons  contractés  \ ou  fi  la  loi  , 
dont  l’exécution  vous  eit  couf  ée  , ne  vous  permet  pas  de 
céder  à nos  prières  & à nos  larmes , nous  nous  flattons  au 
moins  que  vous  voudrez  tempérer  notre  douleur  ^ en  con- 
fignant  Texpreilion  de  nos  feiitimens  dans  votre  regiftre  de 
délibérations.  Cette  grâce  que  nous  follicitons , n’a  d’autre 
objet  que  de  laiffer  à ce  Diocèfe  un  monument  de  notre 
profonde  affliètion , de  notre  attachement  à nos  devoirs,  Sc 
de  notre  entière  foumifTion  aux  loix  de  l’Eglife.  La  douleur 
que  nous  vous  exprimons , Meilleurs , nous  accompagnera 
jufqu’au  tombeau  ; & fi  quelque  chofe  peut  l’adoucir , ce 
ïie  fera  que  lorfque  le  temps  nous  aura  appris  que  les 
Pauvres  nos  co -propriétaires  ne  font  pas  dans  le  cas  de 
nous  regretter. 

Cette  clalfe  de  Citoyens  fi  intéreffante  pour  l’huma- 
nité & il  précieufe  aux  yeux  de  la’  Foi , a toujours  été 
îe  premier  objet  de  notre  amour  & de  notre  foiiicitude. 
Dans  ce  moment  où  l’ordre  des  chofes  doit  nous  priver  du 
piaiiîr  le  plus  doux,  celui  de  les  fouîager,  nous  devons  leur 
laiffer  au  moins  un  dernier  gage  de  notre  tendreffe , en  les 
recommandant  à la  générofîté  de  la  Nation  & à votre 
vigilance  particulière.  Pour  les  rendre  heureux , les  fecours 
les  plus  abondaiis  feroient  infuffifans  fi  la  Charité  ne 
préfîdoit  pas  à leur  emploi  & à leur  diflribution.  Lorfque 
leurs  biens  & les  nôtres  éîoient  en  notre  difpofition  , les 
pauvres  s’adrefToient  à nous  avec  confiance , parce  qu’ils 
iavoient  qu’il  avoient  droit  à nos  bienfaits.  Î1  faut  donc 
que  les  nouveaux  économes  que  la  loi  leur  donne , 
lî’oublient  jamais  que  l’intention  des  donateurs  ne  feroit 
pas  remplie  , & que  les  Pauvres  feroint  doublement  mal- 
heureux 3 fl  dans  le  fecours  qu’on  pourra  leur  deflincr  5 
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on  leur  faifoit  éprouver  qu’on  les  leur  accorde  avec  trop 
de  parcimonie  , ou  qu’on  les  leur.diftribue  à titre  de  grâce. 
Vrais  propriétaires  des  biens  dont  la  Nation  s’adjuge  la 
geftion  5 ils  ont  un  droit  rigoureux  à leur  urufruit  j que 
cet  uliîfruit  foit  donc  entièrement  & à toujours  verlé  dans 
leur  fein , Sc  dans  cette  partie  nous  n’aurons  qu’à  bénir 
la  Providence. 

Quant  aux  pouvoirs  ipirituels  qui  nous  font  confiés  par 
l’Eglife  y fur-tout  pendant  la  vacance  du  Siège  Epifeo- 
pal , nous  ne  pouvons  nous  en  croire  défaifis  , qu’au  mo- 
ment où  l’Egiife  nous  manifeilera  fes  intentions  Si  ré- 
voquera les  pouvoirs  qu’elle  nous  a accordés.  Nous  vous 
en  prévenons  , Mefiîeurs  , pour  que  fi  dans  la  fuite  il 
s’élève  des  doutes  Sc  des  embarras  de  confcieiice  fur  la 
validité  des  aéfes  & de  pouvoirs  qui  feroient  exercés 
dans  toute  nouvelle  conftitution  qui  ne  feroit  pas  approu- 
vée par  l’Eglife  , la  Nation  ni  les  Fidèles  ne  puiffenî  pas 
nous  reprocher  de  ne  les  avoir  pas  infiruits  en  retenant  la 
vérité  captive.  La  perfpeéHve  des  maux  qui  peuvent  affli- 
ger cet  empire  , nous  faifit  d’effroi  : faffe  le  Ciel  que 
nous  n’ayons  qu’à  les  craindre  ^ & que  nos  Concitoyens 
éclairés  par  la  Foi  de  nos  Pères , rendent  enfin  hommage 
aux  vrais  principes  ! Sans  ces  principes , Meffieurs  , il  ne 
peut  y avoir  & pour  nous  & pour  vous  aucun  efpoir 
de  falut , parce  qu’ils  font  effentiels  à la  perpétuité  de  la 
Foi  Catholique.  Cette  Foi  l’un  de  plus  précieux  dons 
de  la  Grâce  , nous  ne  pouvons  la  conferver  qu’autant  que 
l’Eglife  Gallicane  continuera  à être  gouvernée  par  des 
Pafieurs  élus  & infiitués  fuivant  les  formes  & les  réglés 
canoniques.  Sans  cette  inftitution  canonique  les  pouvoirs 
ne  dérivant  plus  de  leur  fource , la  branche  féparée  de 
fou  tronc  fe  defféclieroit  au  même  infiant  ^ & l’Eglife 
Gallicane  , cette  portion  antique  & la  plus  illufire  du 
troupeau  de  J e s U S-C  H R l s T , n’étant  plus  bâtie  fiir 
le  foiidément  des  Apôtres , cefferoit  d’avoir  pour  Chef 


le  Pontife  par  excelleiiee  , qui  eft  la  pierre  angulaire  & 
fondamentale  de  Tédifice, 

Ce  ne  font  pas  ici , Meffieurs  , des  principes  exagérés 
que  nous  venons  d’expofer  ^ mais  ils  font  tels  que  quicon- 
que les  abjureroit  , abjureroit  par-là  même  l’Eglife.  Pour 
lui  appartenir  5 il  faut  croire  qu^elle  a reçu  de  Jesus- 
Christ  le  pouvoir  d’enfeigner , d’inftruire  &de  diriger 
les  Fidèles  dans  les  voies  du  falut. 

Il  faut  croire  que  fa  Jurifdiéfion  & fon  Autorité , elle  ne 
les  a reçues  que  de  Jesus-Christ  feul , & qu’elle  eft  par 
conféquent  indépendante  de  tout  autre  pouvoir  dans  l’or- 
dre du  falut  & de  la  fanétiiication  des  Fidèles. 

Il  faut  croire  que  fa  Conftitution  eft  l’ouvrage  de  Jesus^ 
Christ  même , & que  toute  organifation  qui  feroit  dif- 
férente , ou  aftbibliroit  celle  qui  exifte , feroit  un  plan 
deftruélif  de  l’Unité  Catholique. 

Il  faut  croire  que  l’Eglife  feule  eft  dépofîtaire  de  la 
Puiftance  de  Jesus-Christ  comme  elle  l’eft  de  fes  Mé- 
rites , & qu’elle  feule  par  conféquent  eft  compétente  pour 
donner  , reftreindre  , ou  révoquer  les  pouvoirs  néceffaires 
pour  le  gouvernement  & la  direélion  des  Fidèles. 

Il  faut  croire  que  les  loîx  portées  dans  les  Conciles 
Généraux,  ou  dans  les  Conciles  particuliers  reçus  & ap- 
prouvés par  l’Eglife  univerfelle,  ne  peuvent  être  révoquées 
que  par  elle , & que  fi  c’eft  un  devoir  pour  la  Puilfance 
temporelle  de  veiller  à leur  exécution , ce  feroit  un  attentat 
de  fa  part  de  s’y  fouftraire , ou  de  leur  porter  quel- 
qu’atteinte. 

Il  faut  croire  que  les  Miniftres  feuls  approuvés  par 


i'Eglife  9 font  les  difpenfatenrs  des  Myfières  de  Dieti , êè 
que  les  Sacremens  fèroient  nuis  ou  illégitimement  àdmi- 
niilrés  5 dès-lors  qiéils  le  feroient  fans  la  million  & i’ap- 
probaîion  des  premiers  Pafteurs  de  l’Eglife. 

îi  faut  croire  enfin  que  pour  tous  les  Fidèles  il  exifie 
un  centre  d’imiîé  5 qui  efi:  l’Eglife  Romaine  5 &c  que  pour 
ne  pas  rompre  les  liens  précieux  qui  nous  unifTeat  à elle  5 
il  ne  fuffit  pas  d’obferver  quelques  formalités  prefcrites 
par  les  hommes  ^ mais  qu’il  faut  encore  reconnoître  dans 
le  Succeffeur  de  Saint  Pierre  un  Chef  viiible  exerçant  ik 
jurifdiâiioîi  dans  l’Eglife  univerfèlle  3 conformément  aux: 
Saints  Canons  adoptés  par  elle. 

Telles  font , Meflîeurs , les  grandes  & effenîielles  vérités 
que  tous  les  Membres  du  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Soiffons  ont  toujours  profeifés  Sc  qu’ils  profeiferont 
avec  la  grâce  du  Seigneur  , jufqu’au  dernier  foupir  de 
leur  vie.  Vous  mêmes  , Meilleurs  5 vous  n’avez  pas  une 
Croyance  différente , puifque  vous  avez  le  bonheur  d’être 
les  enfans  de  la  même  Egilfe,  Jugez  donc  fi  im  Chrétien 
ne  feroit  pas  naufrage  dans  la  Foi , s’il  concoiiroit  à la 
combattre  ou  à la  faire  mécomioître. 

Vous  connoiifez , Meilleurs  , la  Déclaration  de  notre 
Prélat  adreiîée  à Mefiieurs  les  Adminifirateurs  du  Di- 
reéfoire  de  ce  Département , en  date  du  quinze  Oéfobre 
dernier.  Cette  Déclaration  touchante  , que  vous  ne  poii^ 
vez  trop  méditer  , efi:  i’exprefiîon  fidelle  de  nos  fentimens  ^ 
nous  y adhérons  d’efprit  & de  cceur  , & dans  toutes  ki 
occafîons  nous  la  prendrons  pour  règle  de  notre  Foi  3 aux 
termes  néanmoins  de  ladite  Déclaration  que  le  Saint  Siégé 
uni  à l’Epifcopat  3 fera  toujours  la  règle  fuprême  qui 
nous  dirigera  en  matière  de  Dogme  & de  Difcipline  gé^ 
nérale. 

Fait  3 délibéré  & figné  à SoüTons  le  viugt-fept  Oétobrc 
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dernief,  par  toui  les  Membres  compofànt  le  Chapitre 
de  l’Eglife  Cathédrale  convoqué  extraordinairement  ledit 
jour  après  Sexte , confirmé  dans  les  Chapitres  du  pre- 
mier & trois  Novembre  préfent  mois. 

DE  RE  VILLIASC,  Préfident. 

' Pour  Copie  conforme^ 

H O U L L I E R , Chanoine 
& Secrétaire  du  Chapitre. 


